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			Delphine de Vigan 

			Romancière française 

			
					Née en 1966 à Boulogne-Billancourt (France)

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Jours sans faim (2001), roman 

	Les heures souterraines (2009), roman 

	Rien ne s’oppose à la nuit (2011), roman 




			

			Delphine de Vigan est née en 1966 dans la région parisienne. C’est en 2001 qu’elle se fait connaitre du grand public avec un roman autobiographique traitant de l’anorexie, Jours sans faim, publié sous le pseudonyme de Lou Delvig. Viennent ensuite le recueil de nouvelles Les jolis garçons (2005) et le roman Un soir de décembre (2005) qui ont comme thème principal l’amour. En 2008, elle reçoit le prix des libraires pour son bestseller No et moi et le prix Renaudot des lycéens pour Rien ne s’oppose à la nuit. 

			En 2015, son roman D’après une histoire vraie remporte le prix Renaudot.

		


		
			No et moi 

			Le récit émouvant d’une amitié improbable 

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : No et moi, Paris, JC Lattès, 2008, 285 p. 

					1re édition : 2007 

					Thématiques : amitié, entraide, différence, pauvreté, sans-abri 

			

			No et moi, transposé à l’écran en 2010, est le récit écrit à la première personne du singulier d’une préadolescente surdouée de 13 ans, Lou Bertignac. Elle révèle ses questionnements sur la vie, sur ses relations familiales et humaines, sur l’amour et, surtout, sur la misère humaine. Lou rencontre une sans-abri de 18 ans, No, qu’elle aide à sortir de la rue. Une vraie amitié se noue entre les deux filles. 

			L’histoire est à la fois simple et touchante. Le talent de l’auteure réside notamment dans la description des émotions de Lou, de ses états d’âme, de son espoir, de ses désillusions et de son apprentissage de la vie. No et moi est une leçon de vie qui combine des aspects sociaux et personnels.

		


		
			Résumé 

			La rencontre 

			À la gare d’Austerlitz, à Paris, une jeune fille, Lou Bertignac, rencontre une jeune SDF, Nolwenn, appelée No. D’emblée, elle décide du thème de son exposé pour le cours de sciences économiques et sociales : les sans-abris. « Je vais retracer l’itinéraire d’une jeune femme sans-abri », annonce-t-elle (p. 12-13). Elle ne se doute pas encore des changements qu’engendrera cette rencontre dans sa vie. 

			Pour préparer sa leçon, la jeune fille invite No à prendre un verre, afin de discuter de son parcours, mais cette dernière préfère dans un premier temps écouter Lou parler. Au cours de leurs différents rendez-vous, Lou apprend que la jeune femme a 18 ans, qu’elle vit dans la rue depuis quelques mois et qu’elle est parfois abritée par des connaissances. Lou remplit un cahier entier avec le témoignage de No et, afin d’être prête pour son exposé, mène des recherches sur les SDF. 

			Lors d’un de leurs rendez-vous, Lou constate que No est très belle malgré ses cheveux sales. De retour chez elle, elle se remémore chaque mot de sa conversation avec No. Lors du repas, son père est comme toujours très animé, mais, cette fois, Lou ne participe pas à la discussion. Elle est très affectée par l’indifférence de sa mère, dépressive depuis quelques années suite au décès de Thaïs, la sœur de Lou, morte à deux mois. 

			L’exposé 

			Lorsque la jeune fille présente son exposé, ses camarades l’applaudissent et elle obtient la note de 18/20. Lou retourne alors à la gare pour raconter sa réussite à No, mais la jeune femme ne s’y trouve pas. Elle n’est plus revenue depuis quelque temps, comme le lui explique la vendeuse d’un kiosque à journaux. Elle ajoute que Lou devrait mettre fin à son amitié avec la sans-abri, car elles vivent dans deux mondes trop différents. 

			La jeune fille se rend alors dans un supermarché où travaille une ancienne amie de No afin de lui demander des nouvelles de la jeune femme, mais elle est, elle aussi, sans nouvelles. Lou part ensuite à sa recherche dans une rue où un SDF l’abritait parfois : l’homme lui dit qu’elle pourra peut-être trouver No dans un des locaux de la soupe populaire. Lou retrouve effectivement No, quelques jours plus tard, en train de faire la queue pour recevoir son ticket. Mais celle-ci la repousse violemment : « J’ai pas besoin de toi » (p. 102), « barre-toi […] C’est pas ta vie, tu comprends, c’est pas ta vie » (p. 103). Perdue et en colère contre No, Lou s’en va : « Elle et tous les sans-abris de la terre, ils n’ont qu’à être plus sympathiques, moins sales, c’est bien fait pour eux, ils n’ont qu’à faire des efforts pour se rendre aimables au lieu de picoler sur les bancs et cracher par terre. » (p. 104)

			Lucas 

			Lou est étonnée de voir un jour No devant le lycée. Elle l’invite alors à manger. No lui raconte qu’elle se trouve dans un centre d’hébergement d’urgence et qu’elle cherche du travail. Cependant, ne disposant pas d’une adresse, personne ne veut l’engager. L’adolescente lui confie à son tour ses sentiments vis-à-vis de Lucas, un condisciple. 

			Après les vacances, Lucas l’a rejoint dans le bus vers l’école et lui a proposé de l’emmener à la patinoire. Lou est émue à l’idée que Lucas, qu’elle trouve incroyablement beau, préfère rester avec elle plutôt qu’avec les autres filles. Elle demande à No comment embrasser un garçon, ce qui fait rire la jeune fille, qui fait elle-même quelques allusions à sa relation avec un certain Loïc. 

			Pour que No ait une adresse et puisse par conséquent trouver du travail, Lou a l’idée de l’accueillir chez elle. Elle parvient à convaincre ses parents. Les premiers temps, No dort beaucoup et dit souvent à Lou : « On est ensemble. » (p. 136). Elle s’entend bien avec Anouk Bertignac, la mère de Lou, à qui elle fait des confidences sur ses origines et qu’elle aide dans les tâches ménagères. Lucas, quant à lui, invite souvent les deux filles chez lui et, à l’école, passe beaucoup de temps avec Lou. 

			No est finalement embauchée comme femme de ménage dans un hôtel. Le travail est éprouvant, et No devient nerveuse, se montrant parfois méchante avec Lou. Un jour, elle décide d’aller voir sa mère, qui habite un HLM ; Lou l’accompagne. Mais lorsque No frappe à la porte, même si elle insiste et se met en colère, sa mère n’ouvre pas. 

			Peu après, les Bertignac partent pour quelques jours en Dordogne. De retour à Paris, ils constatent un changement : No, qui travaille de nuit, boit beaucoup d’alcool, laisse trainer ses affaires et ne se présente pas aux rendez-vous avec l’assistante sociale. Or si elle veut rester chez eux, elle doit respecter leurs règles de vie, comme le lui explique Bernard, le père de Lou. No se réfugie alors chez Lucas. 

			La disparition de No 

			Le jeune homme décide, avec Lou, de s’occuper de No à l’insu de tout le monde. Celle-ci commence à faire des économies afin de rejoindre son ami Loïc, qui travaille en Irlande. Mais la jeune femme continue de boire, ce qui nuit à Lucas : à cause d’elle, il arrive en retard à l’école et ne fait pas ses devoirs. Par ailleurs, No dispose de beaucoup d’argent dont elle n’explique pas la provenance. 

			Lorsque les parents de Lou découvrent les agissements de leur fille, ils avertissent la mère de Lucas. No doit partir, et Lou veut tout quitter pour aller avec elle en Irlande. En attendant le départ, les deux filles passent la journée à se promener au cinéma et dans des bistrots, et No assume toutes leurs dépenses. Le matin, après avoir passé la nuit dans un hôtel médiocre, elles se rendent à la gare Saint-Lazare afin d’acheter des billets pour l’Angleterre, d’où elles veulent prendre le ferry pour l’Irlande. No, qui désire les acheter elle-même, demande à Lou de l’attendre. Quelques heures plus tard, elle n’est toujours pas revenue. Lou rentre alors chez elle et se réconcilie avec ses parents. Avec Lucas, elle rend visite à l’ancienne amie de No qui travaille au supermarché : elle n’a pas de nouvelles de No et affirme que Loïc n’est jamais entré en relation avec la jeune SDF, contrairement à ce que cette dernière prétendait. 

			Un jour, par surprise, Lucas prend le visage de Lou entre ses mains et l’embrasse.

		


		
			Étude des personnages 

			Lou Bertignac 

			Lou est une jeune adolescente de 13 ans, intellectuellement précoce. Elle a sauté deux classes à l’école ; elle est donc la plus jeune de ses camarades. Son père l’encourage à développer sa curiosité intellectuelle : il lui offre des encyclopédies qu’elle dévore. Après le début de la dépression de sa mère, elle a été inscrite dans un collège pour surdoués à Nanterre, dont elle ne revenait que toutes les deux semaines. À chacun de ses départs, elle espérait « qu’un jour il [son père] appuierait sur l’accélérateur […] et [les] projetterait tous les trois dans le mur du parking, unis pour toujours » (p. 59). C’est à partir de ce moment que son sentiment de solitude a commencé à croitre. 

			C’est ce sentiment qui la pousse à s’intéresser au destin de No. Le quotidien de la jeune SDF constitue pour Lou comme « un cadeau qui pèse lourd […], un cadeau qui modifie les couleurs du monde, un cadeau qui remet en question toutes les théories » (p. 75). Touchée par ce que la jeune fille vit, elle fait tout pour la sauver. Le fait d’avoir quelqu’un à qui faire appel et de ne plus être seule « fait la différence » (p. 238) pour No, mais aussi pour Lou. La jeune fille n’accepte pas que les êtres humains vivent dans des mondes séparés en fonction de critères arbitraires comme l’argent ou le fait d’avoir du pouvoir. Elle voudrait que « les mondes communiquent entre eux » (p. 86). En aidant No et en devenant son amie, elle veut parvenir à concilier deux univers antagonistes. 

			Lou n’aime pas parler en public, car elle a l’impression de ne pas maitriser la force des mots et préfère garder pour elle « l’excédent, l’abondance, ces mots qu’[elle] […] multiplie en silence pour approcher la vérité » (p. 30). Si elle n’est pas très communicative avec ses camarades et avec ses parents, en son for intérieur, en revanche, elle est très active. Elle réfléchit sans cesse, compte les choses, fait des parallèles et des comparaisons, et surtout observe. Elle s’étonne par exemple qu’on puisse voler dans l’espace et en même temps laisser mourir des SDF dans la rue. Elle va souvent à la gare d’Austerlitz parce que le cadre est idéal pour observer les émotions humaines : « [L]’émotion se devine dans les regards, les gestes, les mouvements, […] il y a toute sorte de gens, des jeunes, des vieux, des bien habillés, des gros, des maigres, des mal fagotés et tout. » (p. 15-16) 

			C’est grâce à No que Lou évolue : elle acquiert de la force pour se battre non seulement au nom des plus démunis mais aussi pour surmonter sa timidité vis-à-vis de Lucas. Même si elle échoue dans sa mission de « sauver » No, elle gagne en confiance et murit énormément.

			No 

			No est une jeune femme de 18 ans qui s’appelle en réalité Nolwenn. On apprend par ses confidences qu’elle est née suite à un viol dont sa mère a été victime quand elle n’avait que 15 ans. Provenant d’une famille pauvre, sa mère n’a eu d’autre choix que de garder le bébé, mais l’a détesté immédiatement, ne pouvant l’appeler par son nom, la toucher ou jouer avec elle. No a donc été élevée par ses grands-parents, des paysans bretons. Quand sa grand-mère est morte, No a rejoint sa mère, mais celle-ci a continué à la rejeter. Ses seuls moments de joie ont été quand son beau-père jouait avec elle et lui parlait avec douceur. Mais ce dernier a fini par quitter la mère de No, jalouse de sa fille. Sa mère est ensuite devenue alcoolique, et No a été obligée de manquer les cours pour l’aider. Les services sociaux ont finalement placé la jeune fille dans une famille d’accueil, où elle a été bien traitée. Mais, étant déjà une adolescente éprise d’indépendance et d’expériences dangereuses (alcool, cigarettes, compagnons étranges), elle a souvent fugué. Elle a donc été inscrite dans un internat où elle a fait la rencontre de Loïc, dont elle est tombée amoureuse. À 18 ans, elle se retrouve sans diplôme et sans personne chez qui aller. Elle devient alors
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